CIHM 

ICMH 

Microfiche 

Collection  de 

Séries 

microfiches 

(l\/lonographs) 

(monographies) 

il 


Canadian  Institut*  for  Historical  Microraproductiont  /  Institut  canadian  da  microraproductions  hiitoriquas 


1995 


C 


Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  technique  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  tlie  besl  original 
copy  available  for  filming.  Features  of  mis  copy  which 
may  be  bibliograpliicaily  unique,  which  may  alter  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checl<ed  below. 


D 

D 

D 

D 
D 
□ 

n 
n 

D 

n 

D 


Coloured  covers  / 
Couverture  de  couleur 

Covers  damaged  / 
Couverture  endommagée 

Covers  restored  an*or  laminated  / 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations  / 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  Interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut 
causer  de  l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de 
ta  marge  intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restoratlons  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  from  filming  /  Il  se  peut  que  certaines 
pages  blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  torsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meille  jr  examplaire  qu'il  lui  a 
■^'é  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
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Pages  discoloured,  slained  or  foxed  / 
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I      I  Quality  of  print  varies  / 
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Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc..  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image  /  Les  pages 
totalement  ou  partiellement  obscurcies  par  un 
feuillet  d'errata,  une  pelure,  etc.,  ont  été  filmées 
à  nouveau  de  façon  à  obtenir  la  meilleure 
image  possible. 

Opposing  pages  viith  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the 
best  possible  image  /  Les  pages  s'opposant 
ayant  des  colorations  variables  ou  des  décol- 
orations sont  filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la 
meilleur  image  possible. 
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tha  latt  page  with  a  printad  or  illualratad  impraa- 
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da  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  la*  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 

Lea  axampisires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  eat  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  eompona  une  empreinte 
d'impression  ou  d'Illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  las  sutras  exemplaires 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impraasion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qu^  comporta  une  telle 
empreinte. 


The  lest  racorded  frama  on  aach  microfiche 
shall  conuin  tha  symbol  -^  Imeening  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  ▼  (meaning  "ENO"), 
«vhichever  applles. 

Maps.  plates,  charte,  etc.,  may  ba  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  ba 
antiraly  included  in  one  exposure  ara  filmad 
baginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  frsmes  as 
required.  The  following  diagrams  illustrata  the 
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Un  daa  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  da  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  —^  signifie  "A  SUIVRE  ".  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  plenehas.  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  an  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  é  droite. 
et  de  haut  an  bas.  en  prenant  la  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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depuis  quels  figea  incertains, 
Vers  q;,els  orbes  et  vers  quels  mondes 
Perdus  en  de  vagues  lointains 
Voyagent  les  âmes  protondes? 

Depuis  toujours,  elles  refont 
Les  meniez  chemins  de  la  vie. 
Vers  la  perspective  sans  fond 
Que  nul  être  encor  n'a  gravie. 


Klles  ont  des  espoirs  .onfus 
En  un  but  que  toutes  ignorent. 
En  des  mieux  qu'aucune  n'a  vus 
Et  que  sans  cesse  elles  implorent. 
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JaiiiaiH  leurs  obscurs  souvenirs 
N'ont  (livulBué  le  mot  qui  voile 
Les  hier»  et  les  devenirs 
De  la  pensée  ou  de  l'étoile. 

Elles  n'ont  pas  les  mêmes  dieux 
Auxquels  11  faut  rendre  des  comptei, 
Et  ne  volent  pas  des  mêmes  yeux 
L'armature  trouble  des  contes. 

Elles  refusent  la  raison 
A  tout  ce  qui  leur  est  contraire. 
Et  bornent  à  leur  horizon 
L'universel  Itinéraire 

Toujours  elles  ont  existé 
Dans  l'éternelle  conscience. 
Et  leur  rêve  d'avoir  été 
Est  leur  espoir  de  survivance. 

Elles  ne  mourront  nulle  part. 
En  passant  de  l'éclat  à  1  ombre. 
Le  seul  signe  de  leur  dâpart 
Est  une  Illusion  du  Nombre. 


IXrUIS  IH'ELS   ÂdKM  . 


Etres  ou  choses,  vie  ou  mort 
Errant  au  ciel  ou  sur  la  terre, 
Tout  a  son  immuable  sort 
Ecrit  dans  le  troublant  mystère. 

Les  âmes  chercheront  toujours 
La  (in,  l'origine  et  la  cause 
Qui  font  tourbillonner  leurs  jours 
Oans  le  grand  vertige  sans  pause. 
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f.A    VKIIITK    INTKHIKniE 

II  est  au  fond  de  toute  chose 
l'iie  Infrangible  vérltô 
Qui  dans  l'être,  une  fols  ^iclose, 
Jette  une  sombre  anxiété. 

Elle  angoisse  la  conscience 

Plus  âprement  que  !e  remords. 

Et  frappe  toute  défaillance 

Dans  les  maux  de  rânie  et  du  corps. 

Sa  voix.  lancinante  et  sévère. 
Arrive  jusqu'aux  derniers  plis 
Du  Jlol,  qui  voile  sa  misère 
Sous  des  critère»  avilis. 


iH 


nr  c  iii;ri  >i  I  (K   \i  t   m  iih> 


Kilo  tciiirinonli'  cIiikiik^  lll>r'('. 
DunH  le^  oublicttort  <lu  ciriir; 
Kl  mille  VDlonli'  n'est  llliie 
ne  l'ciivlBiiKer  sans  terreur, 

Klle  cit  l'Immuable  Justiro 
Rt  n'Slilo  toujours  en  toi: 
MnlKn''  la  morale  factice. 
Ta  conduite  subit  sa  loi. 

Cache  tes  cxc^s  sous  la  i)lcrie 
Qui  mure  les  riches  palais: 
Elle  rouKira  ta  paupière 
Dans  les  drbauchcs  do  larpial». 

Elle  Bcchf  ra  tes  organes 
Et  les  membres  de  les  enfants. 
Si  la  Vertu  que  tu  profanes 
Clède  il  tes  vices  triomphants. 


Tu  peux  duper  la  foule  hum;>ino 
Par  de  fiers  et  pieux  dehors. 
Mais  lu  verras  croître  la  peine 
Avant  que  lf>s  plaisirs  soient  morts. 


I.»     V  Clll.l;    IMI  IMKI  Ut: 


I!) 


l'iiiir  embellir  la  raiiliilxlc, 
raiilln  dont  Ir^  AhU  ||,,„|  |„^  n,^ 
Aiiiii'Iol  (|<.  rilviKirrisIc. 
Ce  llolicllor  (lis  cires  vils; 

La  S.Tll"  vîctorleiiso 
Ilrl.'cra  ton   mas(iiio   iiiKénii 
Kt  iiiiMitrcra  tnii  iliiu!  Kiieiisc, 
Avec  M«s  faiHKutc'M.  fi  mi. 

ICIIi!  arciist'ra  (es  oriTles. 
Qui  troubleront  des  laros  chers. 
Kt  conimc  d™  pincos  rouKics 
Se<  souvenirs  cuiront   tes  cliairs. 

JMc  flétrira  ton  vIsukc 

De  «es  stiKinates  actablants. 

Kt  soullg^nera  le  passaBe 

SiBnc  de  tes  crimes  tremblants. 


Hi  ta  solitude  en  panique 
Appelle  un  monde  à  ton  secours 
Pour  (■■toufter  la  voix  trasique, 
Le<  autres  seul»  y  seront  sourds. 
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un  cRKiTscui.K  ai-.v  aubes 


Kt  sans  Jamais  vouloir  se  taire, 
.Tusque  dans  roml)re  du  tombeau 
Klle  sera  l'alïreux  mystère 
Qui  ronge  le  dernier  lambeau. 


N'évoque  pas  la  faute  innée. 
Rien  ne  se  fait  impunément. 
Si  tu  crois  fuir  ta  Destinée. 
C'est  ta  suffisance  qui  ment. 

Toi,  que  le  faux  amour  enivre, 
Déchire  ses  bandeaux  épais; 
Regarde  haut  si  tu  veux  vivre: 
Le  seul  bonheur  est  dans  la  paix. 

Jlarche  droit,  vise  loin,  espère: 
Crois  à  ton  tneilleur  devenir, 
A  la  Beauté  qui  régénère. 
Au  calme  qui  ne  peut  finir. 

Aime  la  grandeur  qui  s'épure 
Au  contact  des  principes  forts; 
Et  pendant  que  ton  soulBe  dure. 
Contemple  tes  devoirs  sans  bords. 


vfJ.: 


r.A    VKHTTÉ    INTÉRIEURE 


L'I 


Ful3  une  paix  improductive 
Faite  dv-cueils  et  <le  danger. 
Mais  que  ta  vigueur  se  ravive 
Dans  lœuvre  qui  doit  <'>inerger. 

Kt  si  tu  vois  pâlir  ta  fianime. 

Rallume  son  rayon  mourant: 

Tu  te  sentiras  en  ton  âme 

Toujours  plus  fort,  toujours  plus  grand. 


III 


LE  TEMPLE   EN  RUINES 
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Lp,    TKMI'l.K    KN    HII.NIIS 

Ecoute  la  clameur  hamaine: 
Depuis  Caïn.  elle  poursuit. 
A  travers  des  siècles  de  peine. 
La  sôrénitr  qui  la  fuit. 

L'homme  voudrait  porter  sa  course 
Au  delà  des  dogmes  vieillis 
Qui  l'abreuvèrent  à  la  source 
D'oi'i  tous  les  cultes  sont  jaillis. 

Il  veut  connaître,  et  non  plus  croire; 
T  .ip  longtemps  son  e-,prit  dégu 
S'est  t'ait  victime  expiatoire 
D'un  acte  qu'il  n'a  pas  conçu. 
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iir  cnKi'i-sciu.K  Ar\  Ai-nii» 


l.et  vieux  myth  s  sont  trop  spvèrea, 
l'Jt  SOI  espoirs  irrésolus 
A-pirent  aux  nouvelles  èrea 
Hors  (le*  tciiii)les  qui  ne  sont  plus. 

11  veut,  (lu  baptr^nie  à  lY-bsoute, 
Sauver  ses  gloses  en  ppril. 
K;  se  demande  dans  le  doute 
Quel  Dieu  lui  seniblo  plus  viril. 

Il  veut  ausculter  la  Puissance 
Pour  en  mesurer  les  l'risso.:s. 
Comme  un  accès  de  fièvre  immense 
Do  l'orhe  que  nous  traversons. 

.•\lais  chaque  étoile  est   une  lettre 
Du   mot   suprême  qui   fait   peur, 
lOt  ce  mot  qu'il  voudrait  omettre 
Kst  le  seul  qui  ne  soit  trompeur. 


L'univers  est  une  pensée 

Que  Dieu  commente  chaque  soir. 

Où  toute  la  vie  embrassée 

Se  montre  à  quiconque  veut  vuir. 


I.K   TKMI'I.K    |.:s    mi.VBS 


Im  .Monde  n'est  plus  soUiaIre. 
Xi  les  êirca  emprisonnrs 
Dans  l'éloigncnient  de  la  Terre: 
Ailleurs  d'autres  ftres  sont  n  ■■». 

D'autres  ftres  vivent  et  meurent 
l>ans  les  mondes  qu'on  no  voit  pas; 
D'autres,  que  nos  rêves  eflleurent 
Quand  ils  remontent  d'iei-bas. 

Leur  vie  et  leur  intelllKence 
N'atteignent  pas  encor  nos  yeux, 
Car  notre  mesquine  science 
Keluse  la  pens('>e  au.\  deux. 

Klle  a  ses  bornes  dciiiiies. 
Qui  ne  dépassent  pas  la  Mort 
Xi  les  terrestres  harmonies. 
Où  se  limite  son  eHort. 


Son  aspiration  inni'e 
Veut  tout  l'Infini  pour  envol, 
Mais  elle  reste  condamnée 
A  tout  ce  qui  la  tient  au  sol. 


an 


lui   (  HKITsCtTI.K    AI'X    AIBKH 


I.e»  morts  parlent  toujouru  on  elle 
Dans  la  crainte  ou  dans  la  terreur, 
Kt  l'atavisme  se  relv>Il8 
Contre  un  vide  fal'   êclairep.r. 

L'homme  veut  que  le  tnnF^  brIs'! 
Les  dieux  qu'il  a  nmltipli™ 
Kt  l'ancienne  croyance  apprise 
Pans  les  mystères  oubliés. 


Kn  cette  atmosphère  pesante. 
L'ame  même  est  un  c  •  ps  trop  lourd 
Pour  que  sa  vie  agonisanle 
-Monte  jusqu'aux  clartés  du  jour. 

Klle  s'ititerdit  Jusqu'au  Rêve: 
.Mois  le  Rêve  est  un  découvreur 
Dont  jamais  la  tâche  n'achève 
De  purger  le  Vrai  de  l'Erreur. 

Laisse  crier  la  clameur  vaine: 
Elle  s'épuise  sans  retour. 
Et  son  emprise  surhumaine 
Echoue  à  son  premier  détour. 


l.K  TKMl'I.K  KN  R|-|mjm 


OeiiiaïKle-toi  poimuioi  tu  pense», 
Pouniuoi  ton  cieur  devine  un  but, 
l'iniiquoi   len   torleH  espérances 
(irandissent   le  paysan  brut. 


L'ii 


IVndant  que  tu  eherihe<  et  pleures 
Dans  le  doute  et   l'obBcuritô, 
Entends  les  voix  intc'rleures 
Qui  te  parlent  d'EternitO! 


IV 


LA   SLUVIVANCE 


IV 


I   \     SI  |1VI\  \v,  I 

'•-«n--'rvs-f„   ,„„.   ,„    ;„„„„.. ,^,. 

«"US  1  ..cni.sciiieiit  ,1e  la  terre, 
H!in«  lUTHncctive  ,lo  nHoll? 

•'""'""'  lo  naulras,-.  „ui  .s„n>l.re 
"»"»  "ne  tempête,  i,  j„,„aN 

'■-■"i-'u  .,„e  ,à.„e  entre  .„.„„  ,, re 

^"""  ""  '•'"■'••'■"■<^-  et  sans  un  Mais7 

'''■"'■■""'  '"'e  '«  Alal  et  le  Crimo 
A'«"t  le  ,„èn,e  sort  que  le  I,ie„ 

'-'  •"'""  ">^">«  «llence  in>prin,e 
'""•tonsles,nort.sle„,„„e..H,,„.., 
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J>r    CllF.IMsni.K    AIX    Al  BHS 


Crois-tu  que  toute  vie  achève 
Aven  le  corps  inaninif'' 
Ht  qu'aucune  alïre  ne  s'olêve 
ne  l'être  au  cercueil  enl'erni:''.' 

Creii-tu  que  le  frMe  squelette 
Soit  le  suiirême  et  dernier  but 
Où   l'Intelligence  complète 
1/elïort  (les  jours  au  bref  comput? 

Alors,  que  la    Bonté  se  taise. 

Si  sa  voix  peut  te  se-iourir; 

Que  l'E.-pi'rance  qui  t'apaise 

Te  laisse,  comme  un  chien,  mourir! 

(Jiie  le  frère  attaque  le  frère. 
Au  lieu  (le  lui  tendre  la  main; 
Que  chaque  fils  dans  sa  colère 
Chasse  l'a'ieul  sur  le  chemin! 


Il  n'est   plus  besoin  de  Justice. 
Chaque  homme  fait  sa  propre   Loi, 
Avec  le  tombeau   pour  complice 
De  tous  le;  attentats  du  Moi. 


Il  n'est  plus  besoin  de  prière, 
Et  la  souffrance  qui  gr.iuit 
Sait  que  ie  Dieu  qu'elle  vénère 
Avant  «on  heure  s'endormit. 

La  naïveté  surannée 

Ne  met  plus  au  front  de  l'enfant 

L'auréole   prédestinée 

Qui  contre  le  mal  le  déren.l!... 

Mais  s'il  existe  une  autre  vie 
A  laquelle,  même  sans  foi. 
La  réflexion  te  convie 
Quand  le  coeur  est  en  désarroi, 

l-iie  autre  vie  où  Dieu  dispense 
San  équitable  Jugement 
Aux  hontes  de  la  violence 
Comme  au  candide  dévoûment; 

Vautre-toi  dans  toutes  les  Joies 
Entoure-toi  de  tous  les  bruits,    ' 
L'âme  recouvrera  ses  voies 
Quand  tes  liens  seront  détruits; 
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Elle  franchira  la  frontière 
Qui  l'élDigne  de  l'inconnu. 
Et   (Ipcduvrira   la  lumicre 
Dans  l'ombre  où  ton  œil  est  tenu; 

Elle  sortira  de  ta  geôle 
Et  reviendra  vers  le  ciel  bleu 
Comme  une  aiguille  vers  lo  polvî 
Et  tout  être  vers  son  milieu. 

Crois,  si   tu  veux  que  l'on  t'-'cou'o. 
Lève  la  tête,  si  tu  veux 
Que  la  croyance  qui  te  coûtj 
Aille  à  sa  source  ultime,  aux  cieux! 

Aime,  si  tu  veux  que  l'on  t'aime. 
Et  que  la  pitié  dans  ton  cœur 
Brise  l'indifférence  abstème 
Pour  suivre  son  élan  vainqueur! 


Chante,  pour  que  dans  l'harmonie 
De  toutes  les  choses  du  sol. 
Ton  allégresse  rajeunie 
Eclate  virile  et  sans  dol! 


I.A    SIHVIVAVCK 


Travaille  au  secourir  des  autres 
Sans  gloire  pour  te  conseiller; 
Que  tes  actes  soient  de*  apôtres 
Qu'il  ne  faille  pas  soudoyer! 


Prie-ô  mot  profond  et  sublime 
Qui  fait  battre  le  cœur  au  chaud— 
Prie,  et  vers  Tinvisible  cime, 
-Monte  toujours,  t<,ujours  plus  haut! 


I.'INSAISISSAIîLE 


L'INSAISISSAIII.K 

l'iiis  tu  rt'îariles  en  toi-niôiiie. 
Plus  tu  vois  la  H(\Tiit('' 
C'ii-coiiscrlre  la  borne  extrême 
De  ta  i)éate  vanito. 


.Ve  l'abuse  pas  sur  ton  règne. 
Hoi  sans  vigueur  et  sans  pouvoir  ! 
('est  la  Souffrance  qui  t'enseigne 
Tout  ce  que  tu  cr  lis  concevoir. 

-Malgrt'  toi  in.inte  ta  prière 
Jusqu'au  Dieu  dont  tu  ne  veu.\  pas. 
Et  tu  réclames  .sa  lumière 
San-j  vouloir  qu'il  guide  te.-j  pas. 
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Pour  exprimor  l'àme.  ta  langue 
A  trois  Iptcres  d'un  alphabet 
Qui  t'attache  coinine  une  cangue 
A  l'Ignorante,  ton  giliet! 

Tu  reates  l'Impuissant,  l'esclave 
1)69  foroes  nul  te  hriseront 
- -Keu.  nier,  l'ouilre,  srisme.  lave-- 
Pour  courber  l'orgueil  de  ton  Iront! 

Tu  ne  comprends  pas  le  brin  d'herbe. 
Kt  ta  hautaine  passion 
Voudrait  disséquer  jusqu'au  Verbe 
Banni  de  ta  Création. 

Peux-tu  l'ornier  un  seul  atome. 
Dans  le  néant  de  ton  labeur, 
Avec  ta  Science-Fantôme 
Et  ton  Savoir  libérateur'.' 


SI  tu  prétends  que  la  Matière 
Doit  se  courber  au  geste  humain. 
Commande  au  spectre  funéraire 
De  t'attendre  jusqu'à  demain. 


1.  I.\>'\]?"IH-..MII.K 
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Ce  (lUL'   lu   niiiiiincH   Force   Aveugle, 
Secn  1   (îea  mondes  en   travail. 
S.iil  |)(,un|Hoi  la  tempête  ineuBlc 
Autour  (le  ton  frêle  bercail. 

Ton  soleil- -une  pâle  étoile 
(Jui  Kravlte  dans  l'inlini— 
N'a  pan  encor  troué  le  voile 
Qui  cache  ton  ciel  (lêgarni. 

Le  monde  invisible  t'échappe 
Malgré  la  sonde  et   le  scalpel. 
Et  chacune  de  tes  lois  sape 
Ta  certitude  du  Réel. 

L'argili    .'utrave  ta  pense 
(Juanil  tu  reviens  l\  l'Idéal, 
Et  l'extase  reconimencée 
Passe  sans  alléger  ton  mal. 


Tu  demandes  ii  la  Musique 

l'n  cri  qu'elle  ne  peut  donner. 

Et  ton  illusion  lyrique 

Vient  dans  les  pleurs  se  terminer. 


]1|I    (  KIITNC  1  1  K    Aïs    AIIIK» 
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Tu  triimus  «ur  1h  i)aletlc 
I.o  piKiiiciil   nidicux  <'i   clair 
l'our  inio  tiiii  l'i've  H'y  n'rti'tc; 
.Mais  II  iiiaïKiiip  l'espaii)  et  l'air. 

l'imisc  un  huiiii  il.iiis  lu  carraro, 
CUèle  un  nic'tBl  |)r<''('lc;ix. 
Kt  donne  à  ton  phel'd'œiivre  raio 
l'n  Houfllc  ir'Bor,  si  tu  peux. 

Toujours  un  ol);<taclc  se  dresse 
Knire  le  songe  et  lavenir, 
Kt  ronlronlo  avec  la  vieillesse 
Lu  lin  i|ue  lu  croyais  tenir. 

Tou.iours  rinipassiblc  Nature 
liarde  son  mysli^re  prolonil 
Sjr  la  vie  et  la  sépulture 
De  toutes  les  choses  qui  sont. 


Toujours  lei  âmes  anxieuses 
S'égarent  dans  la  vanité 
De  leurs  conceptions  trompeuses, 
Sans  éteindre  l'Eternité. 


.  IN>Ar»*I-HAI!LIC 


irt 


Toujoiii»    ITiilvcrs    Imsi.ikIhI.Ic. 
Accciiiipllssam    liiiiiinu!    l.dl. 
Vffs  son  but  invisible  et  stable 
S'aviiiicc  sans  dire  |ii)un|ii()l. 


I^'Hine.  iiivdii  (le  la  l'iiisjaiice. 
Dont   l'essence  émane  du  Keii. 
F<c;i(uive  dans  la  suivi  va  nie 
Son  habllaele  pienilur.  Dieu! 


VI 


I-'OrdiK  KiKiixKf. 

Que  viens! u  faire  dans  la  vie. 
Jîonfre  tomljôe  au  haiaril 
Sur  la  rampe  toujours  gravie 
Qui  r.e  s'arrête  nulle  part? 


Sans  fin,  sans  d'^ijut,  sani  durL'e, 
Hier  et  Demair  l'ont  le  Prôsent 
Qui  repousse  l'ân-.o  atterrée 
Hors  du  Possible  insuffisant. 

Doux   uiystiTe-,.   le  Temps.   l'Espace 
-  \'ioHx  mira.^es  toujours  nouveuux- 
Laissent  dans  ton  cœur  une  trace 
Trop  profon  le  pour  to:i  cerveau. 
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Ton  pass''  n'a  pas  d'origine. 
VA  tu  ne  sais  pas  d'oil  tu  viens; 
Ce  (lue  ton  esprit  linasine 
Est  le  seul  savoir  que  tu  tiens. 

Qu'Citu  dans  l'innombrable  foule 
Qui  nait,  passe,  meurt  sans  repin 
Sur  ta  planète  qui  d.'roule 
Son  orbe  depuis  le  chaos? 

Que  veut  la  nébuleuse  blême. 
Dans  le  vertige  sidéral 
Qui  trace  l'immense  problème 
De  l'Infini  conjectural? 

Où  courent  ces  masses,  eei  nombres. 
En  l'effroyable  mouvement 
Alterné  de  soleils  et  d'ombres 
Qui  prolongent  le  firmament? 


Plus  loin  que  le  rayon  sjlaire, 
D'autres  astres  et  d'autres  cieux 
Roulent  dans  l'abîme  orbitaire 
Qui  fuit  sans  cesse  devant  eux. 


I.  OrillK    Kl-I  Il>  Kl, 
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N"in:err.jge  pas  rRe.idiio. 
Toi  fini  jugp-,  sc^);i  ton  œil. 
Et  dont  la  porspo.'live  nue 
Se  heurte  au  rouvre  rtu  cercueil! 

Plus  prfs  (le  loi  git  le  niiraelo 
Dans  toute  chose  qui  se  meut. 
Loiseau  qui  chante  est  un  oracle 
Dont  ta  conscience  s'émeut. 

La  source  qui  te  désaUèro, 
Ij'arhre  qui  te  donne  son  fruit. 
Le  san,e;  qui  bondit  dans  l'artère. 
Savent  pourquoi  le  Saleil  luit. 

Toutes  les  aurores  te  disent 
Qui  fait  renaître  les  couleurs 
Et  les  bulles  qui  s'opalisent 
Dans  le  calice  pur  des  fleurs. 


I/h('liotrope  est  tout  un  monde 
Qui  cherche  dans  le  jour  vermeil 
La  chaude  clarté  qui  l'Inonde 
Au  doux  bercement  du  réveil. 


il'.'  Dr  iiii:i'C«ri,E  aix  aihix 

Kcoutc  la  viiix  c|ui  l):il)il!c 
Dans  l'ombiage  de  la  forêt  : 
Cri,  chanson,  vocalise  ou  trille. 
C'est  la  lansue  que  Dieu  permet. 

Suis  le  torrent  qu'enfle  une  crue 
Dans  la  faille  qui  le  retient: 
("'est  ton  angoisse  qui  se  rue 
Au  Jour,  dont  elle  se  souvient. 

Tu  vois  tout  sans  en  rien  comprenilre, 
Et  ce  que  tu  ne  crois  pas  voir 
Frappe  tes  yeux  sans  le<  aurprenlro: 
L'éclat  (les  astres  fait  ton  soir. 

Si  tu  veux  l'éclair  qui  te  guiile 
A  l'inaltérable  lieauté. 
Repose  ton  regarrl  limpide 
Sut   la  Force  et  sur  la  Clarté. 


Xe  pèse  pas  l'iniponrlérable 
De-f  choses  dont  tu  vois  l'envers: 
Cherche  la  puissance  immuable 
Qui  s'accuse  df.^s  l'Cniver:-!. 


L'oHMr:    KIKEIN'KI, 


I{esi)ire  la  bontr  île*  choses 
(Jiii  palpitent  autour  de  nous; 
l'eut-ëtie  le  parfum  de-t  roHCs 
Te  fera  tomber  à  genoux. 


Fleuve,  montagne,  ou  chair  vibrante. 
Uelirs  au  niôine  moteur. 
Rayonnent  une  force  errante 
Qui  te  ramène  au  Cn-ateur. 


vu 


i,K  roi'.iK 


vil 
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('iiniiiu'  les  siilili'S  dcir  (|iii  re'.oinlient  i1l'<  rbo» 
Sur   la    plasi'   «l'i    1<'.<    flots   chaiiue   jour   ont 
pleun''. 

Lo  iiof'te  ivpanil  sur  les  ruKueuses  plôbes 
L'extase  de  ses  luiita  et  son  chant  inspiré. 


Il    puise,    sans    compter    les    richesses    qu'il 
donne. 

Aux   source <   que  la   vie  ardente   cache  aux 
yeux  ; 

lOt    s  il    ouvre    la    main,    c'est    (luc   son    n'^ve 

ordonne 
IJe  rajeunir  la  Terre  aux  sourit  es  des  cieux. 
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Il  so.il   Irinir  le  poula  aRiti'  «le  la  (ou^c. 

(Jiil  bat  ajiia  la  douleur  ei  lo  l'aix  lUi  mi'llcr. 

Et  1  humaine  soulïratuo  ('laUoro  en  son  moule 

Tuu<    lei    ver»    qu'il    l'cril    dans    le    allenrc 
ailler. 

Si    lenteur    va    plu.i    ii    ;i    que    la    hâte    de 
rhoninio. 

Kt    9|,    courbant    le    front    sur    le<    sillons 
(Imirls 

Il    eiîe.id    murmurer    k     mot    que    l'iiorbe 
nomme. 

Son  oreille  et  son  cœur  ne  i  reUent  i).i3  sur- 
pris. 

Il  sait  que   toute  flamme  et   que  toute  allé- 
gresse 

Vie  ir.ent  dun  cen're  unique  où  tout  ravonr.c 
!'   fljta. 

Beauté.    Vertu.    Clran;le;ir.    et    que    rien    ne 
transKre.^se 

L'orlte    niy.siérieu.'i    dans    le    grand    souille 
éclos. 

Toujours  plu»  haut  il  monte  au  delà  de  te.i 

songes. 
0  mo;v!c   pantelant   qui   g.'uiis  sur  ton   or  ! 
r.t  s'il  éproint  le-,  cris  ainsi  que  de*  éponges 
Pour  en  sortir  un  lu.ig  sanglot:    Conliieor  ! 
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r.  Il  mo:  une  (''.e^troilc  aux  M'vrex  :1  u.  e  pli'o 
!'i);ii'  0  1  ciuitr'rl-cr  le  lr,imniili<me  aljjcjt; 
S  il  relance  1  iihin  ciminie  cri  chamo  »  ip  la'.v 
l't  l'i!(:l;;o  !p  faux  daiia  «un  eiicir  auspect  ; 

S  il  l'iil'  i-iirKii'  ri''('lalr  dans  la  furce  la;c-i;e 

(J'.il  <'('  1  eue  inartive  e:i  s(i;i  il).<:'urlli'>; 

S  il    te    coiiduit    ver.-t    l'as're    (''loisnt''    qui    le 

tente 
A  l'rclat  (lu  flatiil^e.iu  (le  su  tctniTlIi'; 

S  il  .0  dit  (|uc  l'ainiiur  cd  la  langue  de  l'âme 
Qi:e  t'enseigne  le  ("iel  en  »e^  ravissenients. 
yo  le  repousse  pas.  car  son  verl:e  proclame 
La  d.'route  du  Mal  et  de  sei  truchement». 

Kcouie  le<  accents  de  la  Muse  éternelle 
Qui  co.isole  toujours  et  n'a  jamais  trahi; 
riare  ta  condance  et  Ion  espoir  en  elle. 
Hayon  divin  des  profondeurs.  Gesta  Del! 
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